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À Cindy,
qui a accepté une idée folle,
et nous a même offert un tableau blanc.
[image: Partie un : Freakshow]
[image: 1. Nico]
Nico Holland allait se faire avaler.
Déchiqueter, ou peut-être même dévorer d’une traite. Mille malheurs risquaient de lui tomber dessus, mais une chose était sûre, la créature enragée qui lui faisait face allait mordre.
Nico plongea à sa gauche et les dents acérées ratèrent sa tête de peu. Hurlant de terreur, il roula, se releva, donna un violent coup avec sa dague de Gardien, et la créature recula. Elle se déplaçait à toute vitesse et Nico avait fait l’erreur de sortir des buissons juste devant, alors qu’elle chargeait.
Imbécile, imbécile, imbécile.
Mais il fallait bien l’empêcher de s’échapper. Il ne fallait pas laisser filer ce lézard rouge fluo et grondant. L’apparition s’était manifestée sans crier gare, venant tranquillement s’abreuver dans l’étang noir. Depuis la fenêtre en baie de la maison flottante, le groupe avait vu, les yeux écarquillés et la bouche grande ouverte, la bête détaler vers le tunnel caché qui conduisait loin de l’île secrète.
Nico et ses amis s’étaient précipités hors de la maison, pourchassant le monstre dans le tunnel qui plongeait sous la Crique stagnante et remontait de l’autre côté, vers les falaises qui entouraient la baie toujours plongée dans la brume. Nico avait alors vu, horrifié, la queue enflammée de l’apparition disparaître dans les bois denses du nord de la ville. Heureusement, il avait fait un temps épouvantable tout l’après-midi, une pluie continue, déprimante, combinée à des rafales de vent glaciales qui pénétraient les vêtements, aussi personne à Timbers ne mettrait le nez dehors. Ils allaient donc pouvoir contenir ce désastre.
– Nico, par ici ! cria Opal, dont la longue tresse noire pendait par-dessus son épaule.
Elle se tenait juste derrière la créature, fixant la clairière depuis un endroit où elle ne pouvait être vue. À sa droite, Tyler Watson et Emma Fairington étaient accroupis dans les bosquets, parfaitement immobiles. Nico aperçut Logan Nantes avancer de l’autre côté de la bête. Bientôt, elle serait cernée.
Super, et maintenant ?
Regardant par-dessus son épaule, le monstre aperçut Opal. La flamme au bout de sa queue brûlait comme une torche. La température dans la clairière monta en flèche et de la vapeur s’éleva du sol.
– Oh non, c’est bien un Reptincel, dit Tyler en serrant le col de son sweat à capuche. Peut-être que celui-là, on pourrait le laisser tranquille, hein, les copains ?
L’apparition se tourna face à lui, clignant de ses yeux bleus luminescents. Elle montra les crocs, ses écailles de rubis étincelantes.
– OK, salut !
La tête de Tyler disparut derrière les branchages, tout comme les boucles blondes d’Emma à son côté.
– Vous trois, vous vous en occupez, d’accord ? lança-t-elle depuis les buissons.
– Nous ne pouvons pas le laisser partir, grommela Nico en passant une main dans ses cheveux bruns baignés par la pluie. Nous ne savons pas d’où vient ce dinosaure.
– Ce Reptincel, le corrigea Tyler, qui restait lâchement caché.
L’apparition se tourna à nouveau en fermant ses griffes, ses yeux bleus plissés.
Nico fit un nouveau pas en arrière, puis appela d’une voix tremblante :
– Quelqu’un est retourné dans l’Infinoir ?
– Non, répondit d’emblée Opal.
– Bien sûr que non ! rétorqua Logan.
Emma et Tyler firent comprendre que non depuis leur cachette dans les buissons.
– Alors qu’est-ce qu’il fiche ici, celui-là ? marmonna Nico, les poils dressés sur la nuque.
Les apparitions émanaient de l’Infinoir, un puits sombre et tourbillonnant au sous-sol de la maison flottante abandonnée qu’ils avaient découverte. Quand on entrait dans son eau couleur d’encre, on était recraché dans l’étang sur lequel flottait la maison. Et tout ce que l’on imaginait dans l’Infinoir apparaissait soudain sur l’île, comme un rêve qui prendrait vie. Du moins pendant un court instant. Au début, Nico et ses amis s’étaient amusés, mais ils avaient rapidement découvert la menace que ces créatures pouvaient représenter. Ils avaient alors reçu la mission périlleuse de les surveiller.
Mais si personne n’est entré dans le puits, comment ce monstre peut-il sortir de nulle part ?
– C’est quoi un Reptincel, exactement ? demanda Opal alors que la créature piétinait et sifflait au centre de la clairière, semblant réfléchir à la meilleure façon d’arracher la tête de Nico.
– Enfin ! Ça fait des années que j’essaie de vous faire jouer à Pokémon, répondit Tyler, dont le visage réapparut derrière un pin dix mètres plus loin, sa peau noire luisante de sueur. Maintenant, je suis le seul à pouvoir faire quoi que ce soit !
– C’est une saleté de créature de feu, probablement de niveau trente, dit Logan sans bouger un muscle. Ce n’est pas encore un Dracaufeu accompli, on a de la chance. Mais attention à ses griffes. Elles ont une longue portée et cette espèce est toujours prête à se battre. De plus, sa queue enflammée est en parfait état.
Tyler resta ébahi.
– Comment ça se fait qu’on ne traîne jamais ensemble ?
Logan haussa les épaules, mal à l’aise. Fils de l’homme le plus riche de la ville, cela faisait peu de temps qu’il avait cessé de s’en prendre à Nico – en premier lieu pour impressionner Opal. Pendant des années, Nico avait fait de son mieux pour l’éviter, et leurs pères ne s’entendaient pas dutout, mais la bataille contre l’Infinoir les avait rapprochés, tous les cinq. Ils étaient désormais des Gardiens au Flambeau.
– On se concentre, d’accord ? dit Opal en agrippant sa dague des deux mains. On fait comme la dernière fois ?
Nico secoua la tête.
– Cette saleté est bien plus grosse que l’homme de pain d’épice en liberté. Il nous faut une nouvelle stratégie.
Le Reptincel se tourna, regarda le cercle autour de lui, les muscles tendus, prêt à attaquer. C’était la troisième apparition qu’ils pourchassaient depuis qu’ils avaient scellé l’Infinoir plusieurs semaines auparavant, et c’était de loin la plus dangereuse. Nico se gratta la tête pour trouver le moyen de s’approcher suffisamment et utiliser sa dague sans perdre une main. Prises au piège, les apparitions se montraient nerveuses, dans le meilleur des cas. Celle-là semblait prête à leur arracher les yeux.
– Je… j’ai une idée, bredouilla Nico s’essuyant le front du revers de la main. Logan, est-ce que tu peux attirer son attention ?
– Oui, mais, euh… j’ai pas envie.
En un clin d’œil, le plan semi-réfléchi de Nico partit en fumée. La queue brûlante, le Reptincel plongea vers Nico, atterrit derrière lui et se prépara à foncer dans les bois.
Mais Emma se mit en travers de son chemin. L’apparition se figea lorsque la jeune fille leva la main. Le Reptincel pencha la tête et se mit à humer l’air. Le feu de sa queue fléchit subitement, comme si on avait baissé le gaz. La créature sautilla en avant et renifla les doigts d’Emma.
– Emma, qu’est-ce que tu fabriques ? siffla Tyler depuis les buissons.
Nico sentit son cœur s’arrêter au moment où la créature attrapa ce qu’Emma avait à la main et le souleva dans un cri de joie.
C’était un paquet de M&M’s.
– Des bonbons, dit Logan. C’est comme ça qu’ils évoluent.
– Ne le laisse pas les manger ! cria Tyler qui, malgré sa peur, sortit de son buisson en agitant les mains. Tu n’as pas envie de voir ce qui va se passer !
Mais Opal s’était faufilée derrière la créature, qui gardait les yeux rivés sur Tyler. Elle plongea alors sa dague de Gardien entre les écailles rouges.
– Désolée, mon ami. Mais ta place n’est pas ici.
Le Reptincel émit un bruit de déception et disparut. Les M&M’s tombèrent dans l’herbe.
– Beau travail, les filles.
Nico se releva lentement. Il essuya la terre de son pull et poussa un long soupir.
– Ça a super bien marché. Pensez à prévenir votre ami Nico la prochaine fois, d’acc ?
Tyler regarda Emma d’un air suspicieux.
– Comment tu as eu l’idée de lui donner des bonbons ? Tu n’as jamais voulu jouer aux cartes Pokémon avec moi.
Emma leva les yeux au ciel.
– Tu as une mémoire très sélective, banane. J’avais beau me plaindre, tu me montrais ta collection tous les jours après l’école. J’ai jamais aimé ça, c’est tout.
– Eh bien, de rien ! lança Tyler d’un ton arrogant, en se frottant les ongles sur son pull. Je t’ai sauvé la vie, rien de plus. Mais peut-être que tu ferais mieux de m’écouter à l’avenir.
Emma renâcla.
Opal rangea sa dague et croisa les bras, regardant l’herbe aplatie. Nico croisa son regard et acquiesça en signe de remerciement ; Opal fit de même mais avec des rides inquiètes sur le front. Se trouver aussi près d’une véritable apparition capable de manipuler son environnement, était toujours risqué, même s’ils savaient de mieux en mieux les combattre.
Nico savait qu’ils n’avaient pas besoin de véritablement poignarder les apparitions pour les faire disparaître, ni même d’utiliser les dagues. Les armes n’étaient que des accessoires. En affrontant leurs cauchemars, ils avaient appris à accepter leurs peurs et à les repousser. Cela suffisait à bannir une créature imaginaire provenant de leur esprit. C’était la mission des Gardiens au Flambeau depuis toujours : surveiller l’Infinoir et attraper tout ce qui en sortait. C’était désormais leur responsabilité et ils l’acceptaient pleinement. Mais de quel esprit sortait celle-là ?
Opal devait y penser elle aussi.
– On en est à trois apparitions, dit-elle. Trop pour que ce soient les restes du désastre de la fête du radis. Ce qui signifie qu’elles sont nouvelles. Donc que quelqu’un les crée. Mais qui ? Et pourquoi ?
Nico poussa un long soupir. Plusieurs semaines auparavant, la ville de Timbers avait décidé d’honorer le produit le plus populaire de la région en organisant une célébration des radis. Mais la veille de la fête, l’Infinoir s’était emballé et un gang d’apparitions avait envahi la ville endormie et l’avait ravagée. Nico et les autres étaient parvenus de justesse à éloigner les créatures. La ville ne s’en était pas remise et les théories abondaient.
Nico se gratta la joue.
– Je suis allé voir l’Infinoir il y a deux jours. Il était parfaitement tranquille et ne bougeait pas du tout. Je suis sûr que la créature qui le manipulait de l’intérieur est partie, Opal. Nous avons coupé le lien.
Opal jeta un regard inquisiteur au reste du groupe.
– Personne n’a fait d’expérimentation perso, par hasard ?
Tout le monde hocha la tête. Nico et Tyler jetèrent tous deux un regard à Emma, qui n’apprécia pas du tout.
– Sympa les amis !
Nico leva une main en signe d’apaisement.
– Personne ne t’accuse de quoi que ce soit, mais…
– Je n’ai pas touché au puits depuis qu’il a failli me tuer, rétorqua Emma, indignée. Croyez-moi, il a perdu tout son charme après ça.
Au début, Emma s’était prise de passion pour l’invocation d’apparitions, sans doute à cause de son goût pour le cinéma et les effets spéciaux. Elle avait plongé dans l’Infinoir plus que n’importe qui. Mais en cet instant, Nico avait confiance en elle ; Emma regrettait peut-être cette excitation, mais elle n’était pas folle. Pour vaincre l’Infinoir, ils avaient dû affronter leurs plus grandes peurs. Personne n’en était sorti indemne. Nico doutait que quiconque replonge volontairement dans le puits glacial après avoir vu ce dont il était capable.
– Peut-être que quelqu’un d’autre a découvert l’Infinoir ? suggéra Logan, dont le visage s’assombrit. J’ai trouvé l’île tout seul, alors il est possible qu’un inconnu soit tombé sur la maison flottante sans qu’on le sache.
– Tu l’as trouvée en espionnant Opal, rétorqua Nico.
– Est-ce que c’est important ? lança Logan.
Il dominait Nico, avec ses cheveux noir de jais et ses yeux foncés.
Nico tressaillit puis se frotta le visage d’une main. Parfois, Logan et lui avaient encore du mal à s’entendre. Ils fonctionnaient de manière si différente. Nico adorait être en extérieur et communier paisiblement avec la nature tandis que Logan aimait les virées sur son quad et les sports extrêmes. Sans compter la guerre sous-jacente entre leurs pères. Le père de Nico travaillait pour le département des parcs nationaux et son rapport sur des chouettes en voie d’extinction avait compliqué les affaires du père de Logan, qui possédait la scierie employant la moitié des habitants de la ville. En guise de représailles, Sylvain Nantes essayait de faire muter Warren Holland loin de Timbers et l’affaire n’était pas encore résolue. Logan et Nico étaient parvenus à surmonter leurs différends, mais leur conflit passé menaçait parfois de resurgir.
Nico soupira.
– Tu as raison, au temps pour moi. Simplement, je ne comprends pas comment les apparitions s’échappent de l’Infinoir alors qu’il est dormant, totalement inactif. Je pensais qu’on en avait terminé avec ce problème.
– L’existence même des Gardiens au Flambeau me fait douter du fait que le problème disparaisse un jour, ajouta Tyler d’une voix neutre. Peut-être que des apparitions vont jaillir de temps à autre de l’Infinoir et qu’il n’y a rien à faire.
Tout le monde se tut. Ils étaient les nouveaux Gardiens au Flambeau et avaient même inscrit leurs noms dans le registre décrépi. Mais ils avaient beau s’investir, cela ne voulait pas dire qu’ils comprenaient entièrement leur rôle. La plupart du temps, ils avançaient à tâtons.
– Les apparitions proviennent bien de quelque part, insista Opal avec entêtement en serrant son imperméable. Elles ne peuvent pas se manifester à partir de rien.
– Allons revoir l’Infinoir, suggéra Emma. On trouvera sans doute des indices sur ce Reptincel dans la salle du puits.
Tyler frémit.
– Je déteste descendre là-dedans. J’ai l’impression qu’il me scrute.
Opal piétina, le regard incertain. Elle ramassa son sac à dos qui traînait dans la boue et le mit sur ses épaules, calant ses pouces sous les sangles.
Nico comprenait son agitation. L’antre ténébreux de l’Infinoir l’effrayait, lui aussi.
– Nous avons eu de la chance jusqu’à maintenant, dit-il. Aucune apparition ne nous a échappé.
– À ce qu’on sache, répondit Logan d’un air sombre. Nous ne surveillons pas l’île vingt-quatre heures sur vingt-quatre. Un avion rempli de monstrueux poulets fluo pourrait très bien se matérialiser pendant qu’on est en cours et l’on n’en saurait rien.
– On le saurait, répondit Tyler l’air de rien, puis il haussa les épaules face au sourcil levé de Logan. Si nous n’avions pas vu le Reptincel boire à l’eau de l’étang, il aurait filé en haut des falaises. Quelqu’un aurait fini par le voir ou la flamme de sa queue aurait mis le feu à la forêt. Que Timbers soit encore en un seul morceau signifie que rien ne nous a échappé jusqu’à maintenant.
– Jusqu’à maintenant, répéta Logan à voix basse.
– Nous devons en apprendre plus, insista Opal. Nous devons localiser l’origine de ces monstres.
Nico poussa un long soupir. Ils n’allaient pas y échapper.
– Allons jeter un œil à l’Infinoir. Assurons-nous qu’il est bien endormi.
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Opal scruta l’encre noire du puits.
– Il ne tourne pas.
Ses paroles résonnèrent dans la pièce sombre au sous-sol de la maison flottante, où le petit groupe examinait prudemment l’Infinoir. Lorsqu’il était immobile, sa surface paraissait douce et dure à la fois, comme du verre soyeux.
– C’est bizarre de le voir comme ça, dit Logan, les mains dans les poches.
Ils étaient venus directement des bois et s’étaient immédiatement dirigés vers le sous-sol pour surveiller leur « protégé ». Emma, Nico et Opal se tenaient épaule contre épaule, comme s’ils se rappelaient la bataille qu’ils avaient menée peu de temps auparavant.
Tyler attendait au pied de l’escalier en colimaçon.
– Bon ! On en a assez vu. Revenez, maintenant.
Opal ne lui en voulait pas d’avoir peur. Certes, Tyler était un grand craintif, mais l’Infinoir lui glaçait le sang, à elle aussi.
Personne ne bougeait.
– Les gars ? pressa Tyler. Pas la peine de traîner.
Emma s’agenouilla devant le puits et regarda le liquide inerte.
– Emma, prévint Nico, tu n’as pas besoin d’avancer autant.
– On dirait presque de l’obsidienne, répondit-elle. C’est presque… solide. Et pourtant non. Je crois que l’eau continue de bouger au fond. Pas d’une façon surnaturelle, non. Juste comme s’il y avait un trou dans l’étang, vous voyez ?
Tyler plaqua les deux mains sur ses flancs.
– Ne ! Le ! Touche ! Pas !
– Je n’allais pas le toucher ! protesta Emma. Je ne suis même pas tentée, pour être honnête.
Opal contempla son amie, surprise. Parce qu’en réalité, elle était tentée.
Les autres ne ressentaient-ils pas la même chose ? Un besoin de tendre la main et de caresser la surface, juste pour connaître cette sensation. Leur peau ne les chatouillait-elle pas d’une façon électrique et inexplicable ? Je ne peux pas être la seule.
Opal se tenait les mains dans le dos. Toucher le puits n’attirerait que des problèmes.
– Eh bien, il faut croire que c’est une bonne nouvelle, dit Nico lentement en se grattant l’arrière du crâne. Enfin, on ne sait toujours pas d’où vient ce Reptincel, mais l’Infinoir a l’air d’être sous contrôle.
– En haut, insista Tyler en tapant du pied sur la dernière marche. On peut en discuter en haut.
Nico acquiesça. Le groupe remonta l’escalier en métal rouillé.
– Peut-être que l’Infinoir recrache de vieilles apparitions, suggéra Tyler alors qu’ils passaient le panneau creux de la galerie menant à la maison flottante.
Logan avait réparé l’entrée détruite par une apparition une semaine plus tôt, avec des planches de la réserve de son père.
La galerie grouillait de curiosités dans des vitrines d’exposition, de coffres remplis de livres anciens, d’objets étranges et d’armes diverses, et un immense squelette d’animal non identifié pendait aux poutres du plafond.
Dehors, le tonnerre gronda et la pluie s’intensifia. Opal était ravie qu’ils soient bien au chaud à l’intérieur, même si c’était l’endroit le plus étrange au monde. Aussi singulière que pût paraître la maison flottante, elle était devenue leur repaire secret. Un lieu qui leur appartenait.
Tyler ouvrit les bras.
– Genre, peut-être qu’on a créé un surplus quand l’Infinoir s’est emballé et que toutes les créatures ne se sont pas échappées tout de suite. Logan et moi, on aimait tous les deux les cartes Pokémon. Peut-être qu’il a juste fallu du temps à ce Reptincel pour se faire éjecter du tourbillon.
– Peut-être que la dernière apparition est sortie sous forme de Salamèche, lança Logan en se frottant le menton, tout excité. Et qu’il a évolué. La créature a pu se cacher sur l’île le temps de gagner en puissance.
– Exactement, lança Tyler, le poing levé. Tu as toujours tes cartes ?
Logan fit une grimace.
– Non. Mec, on finit le collège, là. C’est pour les gamins.
Mais pensant que tout le monde leur tournait le dos, il tapa dans le poing de Tyler.
Nico adressa un sourire en coin à Opal.
– C’est donc ça que tout le monde faisait pendant qu’on roulait sur nos vélos ?
Elle sourit.
– Tu veux dire nos motos ? Nos chasseurs TIE ? Nos dauphins parlants du triangle des Bermudes ?
Nico fit une grimace.
– D’accord, d’accord. On était graves, nous aussi.
Ils passèrent devant le présentoir avec le grand pot en verre. À l’intérieur, une masse verte dotée de bras fins flottait dans un liquide luminescent, semblable au cadavre d’un petit extraterrestre. Ils ignoraient totalement la nature de cet être, mais Emma l’avait baptisé la Chose, et le nom était resté.
Opal s’arrêta, surprise par une sensation qu’elle ne savait identifier. Est-ce que la Chose avait changé depuis la dernière fois ?
Non, il a l’air identique. Elle soupira. Sa tête lui jouait encore des tours.
Quelques semaines plus tôt, Opal avait momentanément perdu la raison et s’était mise à croire que la Chose s’adressait directement à elle par la pensée. Les mots la faisaient encore frissonner.
Viens, Opal.
Viens et vois ce que j’ai à t’offrir.
Opal prit un air sombre en y repensant. Évidemment, elle avait tout imaginé. Les masses vertes et inertes ne communiquaient pas par la pensée. Opal avait toujours été comme ça, à se raconter des histoires, comme lorsque, enfant, elle faisait la course dans toute la ville avec Nico. Elle le faisait encore, écrivant des idées saugrenues dans des carnets intimes qu’elle conservait dans un tiroir secret. Ce n’était rien de plus qu’une scène issue de son imagination fertile dès qu’elle était fatiguée. Rien de plus.
– Vous pourriez vous déguiser en Salamers, dit Emma, le regard pétillant. Je pensais me déguiser en Rey, mais je n’ai pas totalement abandonné l’idée de Captain Marvel.
– Salamèche, la corrigea Tyler avant de la regarder droit dans les yeux. Emma, c’est la fin du collège. Tu as conscience qu’on ne va pas faire la chasse aux bonbons, non ?
Emma fit les gros yeux.
– Ah non ?
– Jamais de la vie, répondit Logan. Il y a genre cinq grandes fêtes où on peut aller, en plus Halloween tombe un samedi cette année, alors on va pouvoir rentrer hyper tard.
Emma se tourna vers Nico, qui haussa les épaules d’un air coupable.
– Je dois avouer qu’on est peut-être un peu trop vieux maintenant.
– Que je comprenne bien, dit Emma en pressant le poing contre son front. Nous n’allons pas chercher des bonbons gratuits ce week-end ? C’est quelque chose que l’on choisit volontairement de ne pas faire ?
– Exact, répondirent Logan et Tyler d’une seule voix.
Emma se tourna face à Opal, le regard paniqué.
– Je peux t’accompagner un petit moment, proposa Opal. Si ça te fait plaisir.
Emma se couvrit le visage puis trottina vers un coffre au bout de la pièce et en souleva le couvercle.
– Qui a faim ? grommela-t-elle en tirant une boîte de cupcakes. Il nous faut un peu de sucre cette semaine. Puisqu’on est devenus trop cool pour Halloween.
– Oh, ne le prends pas comme ça, répondit Tyler. On va quand même s’amuser.
Emma tapa du pied sur le sol.
– Des bonbecs, gratos !
– On en reparlera plus tard, intervint Nico. Pour l’instant, essayons de trouver quelque chose sur les apparitions spontanées ou retardées dans les registres des Gardiens. (Il attrapa au vol un gâteau enveloppé dans du plastique qui s’apprêtait à le percuter en plein visage.) Euh, merci, Emma.
– Personne ne touche la moindre feuille sans s’être lavé les mains, prévint Tyler. N’oubliez pas les règles.
Tyler était fasciné par les livres anciens de la maison flottante et passait la plupart de son temps libre le nez plongé dedans, à la recherche de la moindre information sur l’Infinoir ou sur son autre obsession, la Créature, un monstre marin légendaire qui, d’après les rumeurs, vivait dans les eaux troubles de la Crique stagnante.
– Mes mains sont propres, regarde, dit Nico en fourrant un gâteau entier dans sa bouche.
Tyler croisa les bras.
– Espèce de barbare.
Opal, qui essuyait de la terre mouillée de son sac à dos, se figea. Une étrange sensation la tiraillait. Comme si l’on donnait un petit coup à son… attention ? Son imagination ? Ses pensées ? Son regard fila droit sur la Chose, qui flottait dans son liquide. Mais la petite créature verte paraissait toujours aussi inanimée.
La sensation étrange revint, au seuil de sa conscience. Elle essaya de ne pas frissonner, mais c’était comme une démangeaison qu’elle ne pouvait pas gratter. Une impression dansait dans son esprit, mais restait cruellement hors de portée.
Finissant par s’inquiéter, Opal ferma les paupières. Elle compta dix respirations. La sensation s’évapora. Quand elle rouvrit les yeux, elle regarda le mur du fond, où une vieille boîte en métal trônait sur une étagère couverte de toiles d’araignées, à côté d’une pile de carnets poussiéreux.
Opal se renfrogna. Puis elle se surprit à se lever et à marcher vers la boîte. Pourquoi cet objet ordinaire l’attirait-il soudain ?
C’était le genre de boîte en métal solide et durable à couvercle arrondi qu’elle imaginait utilisée par des vieux pêcheurs bourrus. Elle n’y avait jamais prêté attention auparavant. La maison flottante contenait littéralement des centaines d’objets incroyables. Celui-ci n’en faisait pas partie.
– J’ai trouvé un truc intéressant, annonça Tyler au groupe. Il y a une ligne dans ce livre au sujet des réactions en chaîne !
Opal lui fit un signe de tête encourageant mais reporta son attention sur l’étagère. Avec un haussement d’épaules, elle s’empara de la boîte, souleva le couvercle et découvrit une serviette en vichy rouge et blanc. Elle resta désemparée. C’est juste une vieille boîte sans intérêt. Avec peut-être un vieux sandwich moisi encore emballé à l’intérieur. Elle plissa le nez, prête à claquer le couvercle, mais quelque chose l’en empêcha.
Elle sortit la serviette déchirée, sentant un poids à l’intérieur.
Opal regarda par-dessus son épaule avant de déplier le tissu usé. Plusieurs couches se succédèrent entre ses mains, jusqu’à ce qu’une médaille en bronze ternie tombe dans sa paume. C’était le genre de médaille que l’on épinglait à un uniforme, lourde, attachée à un ruban bleu et blanc avec une bande rouge en son centre, surmontée d’une tige métallique. Le recto comportait un motif simple qui évoquait à Opal une hélice d’avion.
Tandis qu’elle examinait la médaille, l’étrange sensation lui revint, plus puissante encore. Elle fut soudain certaine que la décoration avait de l’importance, qu’elle avait… un sens.
– Oubliez ça, grommela Tyler en refermant le livre si violemment qu’Opal sursauta. Ce livre ne sert à rien. Mais je tiens à le préciser, ce n’était pas bien malin de notre part de tous plonger dans l’Infinoir.
Opal rangea la médaille dans sa poche. Comme elle reposait la boîte sur l’étagère, ses doigts effleurèrent les carnets empilés à côté. Ils composaient une collection hétéroclite de différents styles et tailles. L’un était relié de cuir froissé, paraissant le plus ancien du lot.
Opal adorait les vieux carnets. Elle ouvrit son sac à dos et rangea celui en cuir à l’intérieur, parmi les objets « juste au cas où » qu’elle emportait partout : un kit de premiers secours, une lampe torche, une bouteille d’eau, des barres de céréales, un briquet trouvé dans le tunnel des Gardiens au Flambeau, et des habits de rechange. Jamais plus elle ne serait prise au dépourvu.
En enfilant son sac, Opal entendit du bruit derrière elle et se retourna.
– Wow ! s’exclama Nico, son T-shirt remonté sur son nez. Logan, sérieux ! La prochaine fois, fais ça dehors.
– C’est pas moi ! répondit Logan avec un rire étouffé, en poussant gentiment Nico, le visage couvert. Tout le monde sait que c’est la poule qui chante qui a fait l’œuf. N’essaie pas de me mettre ça sur le dos !
– Aaaah, gémit Emma, le visage enfoui dans son coude. Je le sens sur la langue. Les garçons, vous êtes vraiment dégueulasses !
À l’agonie, Tyler balaya furieusement les airs.
– Faites quelque chose. Faites-le disparaître !
L’odeur atteignit enfin Opal, qui fit mine de vomir.
– Oh mon Dieu !
La pièce avait une horrible odeur de pet, mélangée à du purin, et à quelque chose d’autre encore, de huileux, de terreux, qui recouvrit d’un coup la peau d’Opal et la pénétra par tous les pores.
– Dehors ! cria Nico. La porte ! Vite !
Tout le monde passa en courant le rideau de velours de la galerie. Opal ouvrit grand la porte de la maison flottante et ils déboulèrent sur le perron, finissant en carambolage au milieu de la puanteur. La pluie battante avait cessé temporairement, comme complice de cet enfer olfactif.
– C’est pire ici ! cria Emma. Demi-tour !
Opal se figea, contemplant l’étang, toujours le même puits noir sans fond. À l’exception d’un grand cercle autour de la maison qui avait viré à un vilain marron rougeâtre. « Terre de Sienne », pensa-t-elle instantanément. Comme un des crayons qu’elle avait quand elle était petite.
Le cercle brun-roux sifflait alors que de grosses bulles éclataient à sa surface, prenant alors une terrible couleur jaune fluo, semblable à une source volcanique. L’eau bouillonna pendant de longues secondes, puis le remous cessa. La puanteur était si terrible qu’Opal put à peine se retenir de rendre son déjeuner.
« Des œufs pourris. » Était-ce une odeur de soufre ? Elle n’en était pas certaine.
En tout cas, alors que les couleurs se dissipaient, l’odeur nauséabonde, elle, persista. Nico apparut à côté d’elle, les yeux humides, le nez toujours enfoui sous le col de son T-shirt. Il fit un geste vers l’étang qui s’était calmé.
– C’est quoi, ça ?
Opal secoua la tête, et un frisson lui parcourut la peau.
L’Infinoir s’était peut-être apaisé, mais il se produisait quelque chose de grave dans l’étang.
Et encore ce sentiment qu’elle avait éprouvé plus tôt. Ce picotement à l’arrière du crâne.
Elle l’avait ressenti une fois auparavant, quand elle avait cru voir la masse verte flottante lui sourire et lui adresser un clin d’œil. En cet instant, son instinct la mettait de nouveau en garde.
La sensation ne provenait pas d’elle.
Et elle n’avait rien d’humain.


[image: 3. Nico]
La créature rugissante s’envola dans le ciel tel un aigle.
Nico regarda le ballon passer en plissant le front.
– Bon, laissez tomber, il est parti, dit Tyler.
La forme noire et sinueuse se laissa porter par le vent, devenant de plus en plus petite dans la grand-rue avant de survoler le front de mer et d’être emportée par la brise marine. Le ballon scintillant attrapa un rare rayon de soleil en cette journée fraîche et couverte avant de disparaître au loin.
– Ça pollue, marmonna Opal en secouant la tête, énervée. Même s’il n’atterrira que dans plusieurs kilomètres.
Nico était bien d’accord. Ils étaient assis sur un banc, en face de la boutique d’articles de sport que tenaient les parents d’Emma, courbés par-dessus la boisson chaude que Mme Fairington leur avait préparée dans l’arrière-boutique. L’école laissait place à un long week-end, car à l’automne les enfants de Timbers bénéficiaient d’un congé le jeudi et le vendredi, avant un glorieux samedi de Halloween.
Nico était surexcité. C’était sa fête préférée avant Noël. Il aimait voir les magasins du centre-ville se déchaîner en matière de décorations, avec des fausses toiles d’araignées, des lanternes citrouilles, des chats noirs, des sorcières et des squelettes. Les commerçants se déguisaient et offraient des bonbons aux clients. S’il avait pu, Nico aurait célébré cette fête toute l’année.
Sauf cette hystérie autour de la créature. Je m’en passerais bien.
Opal regardait la foule sur la place d’un air renfrogné.
– J’aime bien toute cette… agitation, mais les vendeurs feraient mieux de se méfier.
Nico acquiesça en silence. Cette ville est devenue folle. Une fois de plus.
Autour d’eux, Timbers grouillait d’activité, le genre d’énergie polie mais vive que l’on trouvait dans les villes du Nord-Ouest Pacifique les après-midi de grand vent d’octobre. Et partout où il regardait, Nico avait l’impression de voir la tête de la créature. Après le désastre la veille du festival du radis, un événement que les locaux commençaient à appeler la « Nuit de la Créature », la ville avait soudain attrapé la fièvre.
Des mugs et pins à l’effigie de la Créature, des gravures en bois de la Créature, des moulures en plastique de la Créature, de différentes formes et couleurs. Tout le monde ne s’accordait pas sur l’apparence du mystérieux monstre matin. Certains en avaient une vision proche du monstre du Loch Ness, d’autres d’un affreux E.T. souriant. D’autres encore s’inspiraient directement de la franchise Alien, mais les commerçants de Timbers s’accordaient sur un point : il y avait de l’argent à se faire, surtout à l’approche de Halloween.
– Celui qui a eu l’idée de faire porter le chapeau à la Créature pour la destruction de la place principale a eu un coup de génie, dit Emma en soufflant sur sa boisson fumante. Regardez-moi ce monde.
Elle pointa du doigt une file de touristes qui descendaient du ferry, impatients de voir le lieu d’une véritable attaque de monstre. Du moins c’était ce que vendait l’office du tourisme.
– C’est d’une tristesse, répondit amèrement Nico. Comment autant de gens peuvent croire à cette histoire ?
Emma lui cogna l’épaule.
– Parce que c’est marrant, idiot. Et comme Hayt, notre maire, dément la rumeur à chaque occasion qu’elle a, les gens y croient encore plus. (Emma se pencha plus près et baissa la voix.) En plus, ce n’est pas comme si les rumeurs étaient si fausses que ça. Ce sont bien des monstres qui ont détruit le festival du radis, ce n’était juste pas la Créature. Mais maintenant, ça donne du grain à moudre à tout le monde.
– Plus que ça, ajouta Tyler avec un signe de tête vers un panneau marqué « savoureux sundaes de la Créature » sur la devanture du glacier de l’autre côté de la rue. Les habitants se remplissent les poches. Mon père a du pain sur la planche avec tous les bateaux dans le port et ma mère pousse les touristes à donner pour la société de préservation du phare. (Il soupira gaiement.) Le festival était censé booster Timbers. Eh bien, c’est réussi, d’une certaine façon. Les rumeurs sur la Créature sont une mine d’or.
– Cela a fait beaucoup de bien au commerce, dit Emma. Mes parents vendent des jumelles et des habits de pluie à tour de bras, sans parler des aérosols contre les ours. Ils partent comme des petits pains.
La tête de Tyler vrilla vers Emma.
– Contre les ours ? Pour repousser un monstre marin ?
Emma éclata de rire.
– Tu ne peux pas prouver que ça ne marchera pas, n’est-ce pas ?
Un bruit derrière eux les fit tous se retourner. Dans le bâtiment d’à côté, Logan se tenait dans la vitrine du grand bazar Buck, en pressant, tout sourire, un T-shirt contre la vitre.
Nico s’empêcha de geindre, en resserrant sa veste pour lutter contre les rafales de vent.
– Mince, Logan aussi ?
Logan sortit, béat.
– Comment vous le trouvez ?
Il brandit son trésor pour le montrer au groupe : un marcel noir avec le motif d’un monstre marin rigolo et souriant dessiné au centre. En lettres majuscules était écrit : TIMBERS : LA CRÉATURE EST EN TOI.
– J’adore ! s’exclama Emma en tapant dans les mains.
Opal haussa les épaules, tandis que Nico se couvrit les yeux.
Logan voulait faire des affaires comme son père, Sylvain Nantes, propriétaire de la Nantes Timber Company et d’une douzaine d’autres entreprises en ville, aussi était-il toujours à l’affût de projets lucratifs. Apparemment, la manne que générait le monstre lui avait donné des idées.
– Elle ne ressemble pas à ça, déclara Tyler d’un ton pincé. Je suis bien placé pour le savoir.
Le visage de Logan s’assombrit.
– C’est un dessin, débilos. Et puis tu n’en sais rien. Tu ne t’es pas battu contre la vraie, c’était juste une apparition.
– Il n’y a pas de véritable Créature, marmonna Nico.
Au même moment, Tyler s’écria en regardant ses amis droit dans les yeux, avec un éclat particulier dans le regard :
– Ah, je n’en sais rien, hein ? Il faut que je raconte à nouveau l’histoire ?
Tout le monde gémit.
– Pourquoi tu l’as lancé sur le sujet, Logan ? se lamenta Opal. On ne va plus l’arrêter, maintenant.
Logan leva les mains devant lui en grimaçant.
– Tu as raison. Je suis désolé, Tyler. Nous savons tous comment…
– J’étais là, déclara Tyler en agitant les bras. Face à l’horreur des mers noires dont parlent mille légendes, la grande et terrible Créature de Timbers. Je n’avais rien dans les mains sinon mon courage, et peut-être un couteau, mais mes amis étaient en danger et avaient besoin de mon aide. Donc, j’ai agi ! (Il frappa du poing dans sa paume, ignorant ses amis qui levaient les yeux au ciel.) J’ai regardé le monstre imposant, aux dents acérées…
– L’apparition, intervint Logan.
– … droit dans les yeux et j’ai dit : « Pas cette fois, Créature ! Aujourd’hui, tu ne passeras pas ! »
– Que quelqu’un m’achève, marmonna Nico.
Emma tapa dans les mains une seconde fois.
– Raconte encore ! Raconte encore !
– Ne l’encourage pas ! s’écrièrent Opal, Nico et Logan d’une seule voix.
Tyler allait se lancer dans une version bien plus détaillée de ses actes héroïques quand une certaine agitation sur la jetée capta l’attention de Nico.
– Les amis, regardez. Il se passe quelque chose.
– Du poison coulait de ses crocs, poursuivit Tyler, mais il s’interrompit alors que les autres se tournaient vers la mer. Bon, d’accord. Qu’est-ce qui se passe ?
Opal regarda au loin, la main en visière.
– Il y a un genre de… van bizarre qui descend du ferry. Il vient vers nous.
Le véhicule quitta la zone de débarquement et se mit à remonter la grand-rue dans leur direction. La foule sur le port se retourna sur son passage, et quelques personnes le pointèrent du doigt, tout excitées.
– C’est quoi, ce truc ? murmura Nico.
Le van était bleu profond, avec des lettres dentelées orange sur le côté. Plusieurs grosses antennes se dressaient sur le toit. Tandis qu’il approchait, Emma poussa un cri et Nico put enfin lire les mots inscrits sur la portière coulissante.
– Freakshow, lut-il à haute voix en se grattant la nuque. Qu’est-ce que c’est que ce machin ?
Emma bondit du banc et se mit à sautiller sur place.
– Cestpasvrai cestpasvrai cestpasvrai !
Les autres la dévisagèrent. Emma fixait le véhicule avec de grands yeux, les mains sur la bouche.
– Les gars ! s’exclama-t-elle en baissant les bras, dévoilant un sourire jusqu’aux oreilles. C’est la fameuse émission sur Internet ! C’est la première chaîne d’actus paranormales en streaming sur YouTube !
– Pardon ? demanda Nico.
Emma fit mine de l’ignorer.
– Freakshow, c’est génial.
– Freakshow ? répéta Tyler avec une grimace. Ça veut dire « le spectacle des monstres » ou un truc du genre, non ? Le titre craint un peu.
– Ils enquêtent sur des phénomènes étranges et inexplicables, reprit Emma en débitant mille mots à la minute. C’est super pro et super scientifique, ils font des reconstitutions incroyables. L’an dernier, ils ont prouvé que Bigfoot utilise un lavomatique à Spokane au moins une fois par mois. Ils ont des images en vision nocturne et tout.
– Oh non, pas cette émission ? (Tyler se pinça les lèvres et secoua la tête en jetant un regard vers les autres.) Emma m’a montré quelques épisodes l’an dernier. Ce ne sont pas de vraies nouvelles, juste du piège à clics avec des effets spéciaux pourris.
– C’est pas vrai !
Emma souffla et le van s’arrêta devant White Pines, la meilleure maison d’hôte de la ville.
– Ils font du vrai travail d’investigation, Tyler. Ils prouvent que des phénomènes paranormaux se produisent vraiment dans des lieux isolés. (Elle tapota son menton avec l’index.) Ils doivent être ici pour enquêter sur la Créature.
Nico sentit un frisson remonter le long de sa colonne vertébrale. Il regarda Opal qui se mordait la lèvre.
– Il ne faut pas qu’il y ait d’enquête paranormale à Timbers, commenta Opal calmement. Pas besoin d’expliquer pourquoi.
Logan posa son T-shirt de la Créature sur le banc.
– C’est qui, le type qui sort du van ?
Un petit homme maigrichon portant un T-shirt du parc de Yellowstone, un jean et des chaussures de randonnée descendait du véhicule. En bâillant, il enleva son bonnet de ski en laine, passa une main dans ses cheveux brun foncé et examina son reflet dans une vitre. On dirait un de ces mecs cool et fiers de l’être.
Nico surprit Emma et Opal échanger un regard.
– C’est le présentateur ?
– Oui ! répondit Emma, qui arrivait à peine à contenir son excitation. Colton Bridger. Il a un diplôme de cinéma d’une grande université et il a observé les oiseaux en professionnel et avant ça, il tournait des vidéos de ski extrême. Il a vécu un an au Tibet pour apprendre la méditation. Bridger n’a peur de rien. Sur Freakshow, il s’occupe de l’écriture, de la réalisation et du montage.
– Un vrai hipster professionnel, marmonna Tyler.
Logan ricana mais Emma sembla ne pas l’entendre.
– Colton Bridger a gagné sept récompenses pour son nombre de clics, poursuivit-elle dans un même souffle, et l’an dernier il a été nommé « Le Plus Téléchargé » par Online Magazine. Les gars, c’est une star. Et il est dans notre ville. J’arrive pas à le croire !
Bridger marchait lentement en cercle, inspectant les lieux, tandis que deux hommes et une femme déchargeaient des malles abîmées derrière lui. Quand sa petite inspection atteignit le banc, il s’arrêta. Puis, par miracle, il se mit à marcher vers le groupe.
Emma se raidit, comme si elle venait de recevoir une décharge électrique.
– Il vient par ici…
Bridger approcha, avec un sourire éclatant.
– Salut, les gars. Je me demandais si vous pouviez m’aider. Mon équipe de tournage et moi, on cherche un lieu qui s’appelle le fort Bulloch, près de…
Il leva un doigt en l’air, tirant de l’autre main un morceau de papier chiffonné de son jean.
– … du Couperet ? Vous sauriez me dire où ça se trouve ?
Logan grommela.
– Fastoche. Vous prenez la route qui longe la côte vers le sud et vous tomberez dessus. Ça devient un chemin de terre après quelques kilomètres mais c’est bien par là, vous ne pourrez pas vous perdre.
Emma cligna des paupières face à Bridger.
– Vous venez faire un épisode de Freakshow ?
– Exact, répondit-il avec un sourire arrogant. En réalité, on espère tourner toute une minisérie.
Il tendit le bras et Emma lui serra la main, l’air radieux.
– Colton Bridger. Nous sommes venus pour enquêter sur les rumeurs qui circulent au sujet de la Créature, sur la façon dont elle a détruit votre festival du radis il y a plusieurs semaines. Internet s’affole au sujet de l’attaque. Tout le monde veut que nous attrapions ce démon sur le vif.
Ses yeux pétillaient, comme s’il riait d’une blague à leur insu. Nico détestait déjà le personnage.
– La Créature n’est pas un démon, rétorqua Tyler. C’est juste… la Créature. La légende se transmet depuis des décennies.
– Bien sûr, répondit Colton d’un ton suave. Vous, les locaux, vous savez mieux que les autres, évidemment. Je suis ici pour montrer au reste du monde que le monstre est bel et bien réel. Le fait que Halloween approche est juste parfait. (Il fit un signe de tête vers les vitrines décorées sur le thème de la Créature autour d’eux.) La bête a fait plutôt du bien à Timbers, je me trompe ?
– Pourquoi allez-vous au Couperet ? demanda Nico en s’efforçant de rester impassible. Il y a un vieux fort et pas grand-chose d’autre.
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